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(Note de la redaction: il s'agit ici de la deuxibme partie d'une etude sur Yves 
Thiriault. La premibre a paru duns CCL, no 47.) 

Dans l'histoire de la litteratwe canadienne fran~aise pour adultes, Yves 
ThQriault est generalement considi.1-e comme l'un des Bcrivains les plus 
marquants de sa generation, non seulement & cause de l'abondance de sa 
production, mais aussi en raison de la spontanbite et de la gkn6rositb de 
ses idkes, ainsi que de son talent de conteul-. Ce qui est souvent pass6 sous 
silence, par ignorance ou peut-Gtre par dkdain, c'est qu'il a Bgalement laiss6 
une oeuvre considerable pour enfants et adolescents: en tout vingt-huit 
volumes, d'inspiration extrgmement variee. 

Theriault ne s'est jamais cache du fait qu'il Bcrivait vite et principale- 
ment pour gagner sa vie. Un grand nombre de ses ouvrages, qui entrent 
dans la categorie des "romans a dix sous," ont d'ailleurs BtB publies sous 
divers pseudonymes car il prbfkrait ne pas s'en voir attribuer la paternite. 
La dispute qu'il a eue avec un Bditeur qui, contre sa volont6, avait utilis6 
son vrai nom lors de la publication d'un de ces petits livres, "a vingt-cinq 
sous" celui-la, montre qu'il n76tait pas prGt a transiger sur ce p0int.l Or 
tous ses ouvrages pour la jeunesse ont paru sous son propre nom; c'est dire 
que ThBriaalt ne !es d6sa;rouait pas. Bier, 2~ contraire: dzns fine e~t revue  
accordhe en 1982 a une representante de Communication-Jeunesse, il se 
plaignait "qu'on l'ait si longtemps ignore comme Bcirvain pour la jeunesse" 
et parlait d'une "non-reconnaissance tout 5 fait regrettable" qu'il ne s'ex- 
pliquait d'ailleurs pas." 

Dans sa propre enfance, Theriault avait ete un lecteur avide, devorant 
les volumes des bibliothgques scolaire et paroissiale.3 Longtemps plus tard, 
devenu pere de famille, il aimait raconter des histoires a ses propres en- 
fants, "la plupart du temps autour de la table."" 

Rien d'etonnant donc que, vers le milieu de sa carrigre littkraire, The- 
riault ait commenck a ecrire pour le jeune public, A I'invitation de la 
Librairie Beauchemin qui lui avait command6 une sBrie de livres d'aven- 
tures. Ainsi naquit la collection "Les Ailes du Nord" qui devait comprendre 
six volumes dont la parution s'kchelonna entre 1959 et 1962. S'inspirant 
de ses propres souvenirs, comme il le fera souvent dans ses autres ouvrages 
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pour la jeunesse, Theriault y narrait les exploits intrepides d'un pilote de 
brousse et de ses deux enfants. (Voir CCL, No 47, 1987, p. 12 5 14). 

Plut6t cependant que de pr6senter ses livres pour les jeunes lecteurs 
simplement par ordre chronologique, il nous a paru opportun de les grouper 
selon les tranches d'gge auxquelles ils conviennent, division qui correspond 
d'ailleurs aux themes trait&. Les ouvrages pour jeunes enfants compren- 
nent d'un c8tB divers recits dont la plupart mettent en scene des animaux, 
d'autre part des contes amusants dont le heros, Ti-Jean, est un personnage 
traditionnel du folklore canadien-fran~ais, et enfin des histoires dYIndiens 
et d'Esquimaux, ethnies qui, on le sait, occupent une place privilegiee dans 
l'ensemble de l'oeuvre de ThBriault. 

LES OUVRAGES POUR JEUNES ENFANTS 

Les histoires diverses (6 a 8 ans) 

Les petits livres de cette sBrie sont caracterises par leur ton moralisateur 
de sorte que, malgre la fantaisie des rbcits, d'ailleurs variable, la plupart 
restent fades et ne mbritent guhre d'6tre tires de l'oubli. 

L'un des meilleurs est Auia, le petit tramway dont le heros a Bchappe au 
bdcher, le jour oh la ville de Montreal s'est d6barrass6.e de ses congenkres 
pour les remplacer par des autobus. AvBa, qui a rapetisse sous l'effet des 
intempbries, ne sort plus que la nuit pour ne pas se faire remarquer. I1 ne 
vit que pour porter secours aux malheureux: un vagabond a qui il apprend 
ce qu'est la vraie libert6, une jeune malade pour qui il va 5 la campagne 
cueillir les pommes rouges qui la gukriront, un chien de laine qui ne 
parvient pas a retrouver sa maison. Avea sera, bien sQr, recompense de son 
altruisme puisque les amis du chien le tireront du fosse oh il s'est em- 
bourb6. Ici, du moins, la morale ne s'impose pas: le jeune lecteur la deduira 
lui-m6me des aventures d'Av6a et sera avant tout captive par la vie noc- 
turne et secrete du petit tramway. 

Le jeune poisson qui a donne son nom a Maurice le moruceazs adore jouer 
des tours aux autres creatures sous-marines. Bien qu'il soit difficile de 
s'enthousiasmer pour la vie quotidienne des morues, les enfants se pren- 
dront d'amitik pour le sympathique farceur qu'est Maurice. Toutefois, le 
niveau des histoires est inkgal. Certaines sont amusantes et pleines d'hu- 
mour, d'autres plus banales, et les parents de Maurice lui font constam- 
ment la leqon. 

Zibou et Coucou est nettement plus attachant. L'auteur nous y presente 
deux amis, un hibou et un coucou qui, voulant decouvrir le monde, arrivent 
un jour a Oiseauville, paradis de la gent ail6e. 11s y trouvent la satisfaction 
que procurent une vie bien ordonnee et un travail interessant et utiie, mais 



n'atteignent vraiment le bonheur qu'en se devouant au bien commun et en 
gagnant l'estime de leurs concitoyens. La langue du recit est simple, les 
dialogues vivants et le texte gagnerait a Btre lu B haute voix. On pourrait 
malgre tout reprocher B Theriault de donner d'Oiseauville, endroit ideal 
oh les deux comperes trouvent Ia fklicit6, I'image d'une ville reglementke 
a llextrBme, ou la bureaucratie rhgne en maitre absolu, entravant non 
seulement la libert6, mais aussi l'imagination de l'individu et faisant ainsi 
obstacle a son Qpanouissement. Du point de vue ideologique, le livre laisse 
donc a desirer. Par contre, il est orne de splendides lithographies, malheu- 
reusement anonymes, dont les traits sdrs et les couleurs vives font penser 
aux peintures indiennes de Norval Morrisseau. 

Dans Cajetan et la taupe, par contre, le texte s'accompagne d'affreuses 
gravures presentant un garqonnet hydrocephale, B l'air ahuri. L'histoire 
elle-meme manque d'originalite: Cajetan et la taupe se rendent service a 
tour de rB1e. On a d'ailleurs l'impression que Theriault avait Bcrit un conte 
plus ample qu'il aurait dd amputer pour le rendre conforme aux exigences 
de la collection dans lequel il devait paraitre. Notons d'un autre cBt6 une 
certaine disparite entre les dialogues a la langue simple et le recit au 
vocabulaire parfois trop avanc6. A tous les points de vue, il s'agit donc d'un 
ouvrage decevant. 

Les Aventures d'Ori dJOr, publikes la mBme annee, ne sont guere plus 
reussies. Le lecteur Bprouvera difficilement sympathie ou int6rBt pour Ori, 
extra-terrestre metallique qui a la facult6 de rearranger les mol6cules pour 
transformer les Btres et les objets de son choix. En sa compagnie, Cajetan 
visite le Pale Nord et l'Afrique, en passant par 1'Italie. Malheureusement, 
ni les personnages ni leurs aventures ne sont convaincants. Le petit Esqui- 
mau du PBle Nord ne se distingue en rien des autres enfants, sauf par le 
fait qu'il pretend ne pas avoir peur des loups et qu'il creuse un trou dans 
la glace. En Afrique, le papillon qu'est devenu un lion par la volonti! d'Ori 
n'est qu' "&norme et magnifique". (p. 43) Les dialogues sont tout aussi 
fades et les illustrations correspondent au texte: Cajetan comme Ori ont les 
yeux fixes dans le vide et des visages sans expression. I1 y a donc lieu de se 
feliciter que Theriault ait abandonnB 18 Cajetan et ses amis. 

Les contes (7 5 10 ans) 

MBme dans sa production pour adultes, Yves Theriault se considerait d'a- 
bord comme un conteur. I1 estimait que ses contes Btaient "techniquement 
meilleurs" que ses romans et que ceux-ci, centres souvent autour d'un seul 
personnage, procedaient le plus souvent de la technique du conte. I1 faisait 
Bgalement remonter sa filiation aux anciens conteurs de la tradition orale 
"dont la mission continuelle et perpetuee fut d'interesser, de charmer, de 
distraire et aussi de tran~mettre."~ 

Ce sont prBcis6ment les procedes des conteurs d'autrefois qu'il utilise 
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dans les recits qui ont pour heros Ti-Jean, personnage du folklore quebecois 
a qui, on le verra, Theriault a donne sa propre individualite. La lecture 
haute voix mettrait sans aucun doute en valeur le style vif, les nombreux 
dialogues, les onomatopees qui caracterisent le texte et qui venaient natu- 
rellement sous la plume d'un auteur habitue ?I Bcrire des textes radiopho- 
niques. Chacun des trois recueils est lui-m6me composk de plusieurs contes. 

C'est dans "Ti-Jean et la ceinture magique", premier conte des Aventures 
de Ti-Jean, que nous faisons la connaissance du heros, jeune garqon es- 
pi6gle a qui une ceinture magique, acquise en suivant les conseils d'un 
vieil Indien, procurera des pouvoirs surnaturels. Theriault excelle 5 rendre 
l'atmosph6re de merveilleux. I1 situe son recit a 1'6poque reculee ok, pour 
s'amuser, les enfants n'avaient que "des toupies taillees au canif, des pou- 
pees faites par la mere et trois chansons apprises au jeune gge et chantees 
pour la vie." (p. 8) Un vieil Indien apprend B Ti-Jean que "pour qui va 
prendre ce qui pend de la lune, 18 ou trois lacs se tiennent par la t6te, [le 
bon Manitou] donne la force des plus grands gkants." (p. 10) Cette force 
prodigieuse, Ti-Jean va l'utiliser pour le bienfait des humains et des ani- 
maux. En remodelant le pays et en deplaqant des riviGres, il fait affleurer 
l'or que bien des annees plus tard les hommes decouvriront dans l'Abitibi. 
C7est lui Bgalement qui a donne aux Indiens le secret du sirop d'erable et 
qui a nanti les chevaux des Prairies de leur longue queue qui leur permet 
de chasser les moustiques. Ailleurs, apr6s avoir &pare Terre-Neuve du 
continent nord-amkricain, il vient au secours des morues en creant les 
Grands Bancs ok elles n'auront plus le vertige que leur donnaient les 
hauts-fonds. 

Comme cela arrive souvent, le premier recueil de la serie est le plus 
rkussi. Mise part une remarque sexiste qui n'offusquait sans doute pres- 
que personne 5 1'6poque de la composition du livre et qui decrivait la 
femme du chef indien comme "i~ne squoiiah qiui wait. souci de bien tenir le 
tipi de son seigneur et maitre" (p. 20), les aventures de Ti-Jean sont contees 
avec beaucoup de charme et d'humour et meriteraient dlBtres rkimprimkes. 

Les Extravagances de Ti-Jean m6lent davantage le merveilleux et le 
terre-a-terre. Dans les deux premiers contes, Ti-Jean aide les crabes, fa- 
tigues de manger du poisson, a se procurer les poulets ratis dont ils r&vent. 
Dans un troisigme, il voit tomber du ciel des boules de feu et apprend du 
maire d'une bourgade d'Indiens tr6s intelligents que ces boules sont ma- 
giques. Dans un autre, enfin, une tribu d'Indiens de Gaspesie se prkparait 

faire sa lessive dans la mer au moment de l'arrivbe de Jacques Cartier et 
de ses marins, et ses membres apprennent ainsi B parler le Parisien le plus 
pur. Survient Ti-Jean qui vante aux explorateurs les richesses du Canada 
et leur conseille de coloniser le pays. 

Cette deuxi6me skrie de contes n'est pas sans mkrites. Les enfants appr6- 
cieront leur fantasie et leur humour. Les dialogues sont d'autant plus 
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amusants que les personnages legendaires ou historiques emploient des 
expressions familieres d'aujourd'hui qui les rendront plus proches des jeunes 
lecteurs. L'BlBment indien ajoute aussi au merveilleux. Pourtant, on peut 
se demander 5 quel public ces histoires conviennent le mieux. La premii3re 
semble s'adresser a de tres jeunes enfants de cinq a sept ans; par contre, 
"Ti-Jean et la boule de feu" renferme des passages satiriques comme celui 
o~ l'auteur decrit avec piquant la composition variee du conseil de ville (p. 
38). L'inBgalitB de ton rendra probablement la lecture de ce recueil quelque 
peu difficile. 

Le volume qui cl6t la serie, Ti-Jean et le grand gkant, est encore different. 
Les recits se rattachent davantage a la tradition des contes populaires et 
font penser a ceux qu'ont recueillis Marius Barbeau et Germain Lemieux: 
le heros humain y est aux prises soit avec la nature qu'il parvient a 
transformer grfice a sa force ph6nom6nale, soit avec des geants qui sont 
souvent la personnification du mal. Le Ti-Jean de Theriault triomphe du 
mechant Berlimbus apres nombre de peripeties o t ~  il fait preuve d'adresse 
et d'intelligence, poul. le plus grand bienfait de l'humanite. Les dialogues 
sont animes; l'action ne se ralentit jamais et les combats stupkfiants ren- 
dent le recit extr6mement vivant. L'auteur utilise les procedes de la tradi- 
tion orale: les appels l'auditoire et les nombreuses images rendent l'his- 
toire plus immediate. Ainsi la description suggestive des ronflements de la 
famille des gkants: "C'etait comme le ronflement du tonnerre d'ete, comme 
le deferlement des vagues contre les recifs, les jours de temp6te; c'etait 
comme le souffle d'un vent d'ouragan Bbranlant les montagnes." (p. 29) La 
presence des Indiens que c6toie le heros, Haidas des iles de la Reine Char- 
lotte ou Pieds-Noirs dont il delivre les enfants, prisonniers des geants, 
accroit ici aussi la dimension legendaire des contes de Ti-Jean qui comptent 
parmi les reussites de la production pour la jeunesse de Theiault. 

Les histoires d'lndiens et d'Esqz~imaux 

Dans son oeuvre pour la jeunesse comme dans ses ecrits pour adultes, 
Theriault ne s'est pas contente d'utiliser les Indiens et les Esquimaux 
comme simples figurants. On sait que l'auteur d'dgaguk et d'dshini avait 
lui-m6me du sang montagnais dans les veines et que le sort des autoch- 
tones, ces desherites d'un pays prospere, lui tenait particulii3rement a coeur, 
comme il Btait d'ailleurs sensible 5 l'injustice qui frappe toutes les mino- 
rites. Pourtant, dans ses livres pour jeunes enfants, le choix qu'il a fait de 
heros d'origine indienne ou esquimaude ne pouvait Btre motive que par la 
recherche d'un certain exotisme. 

Entre 1962 et 1980, Theriault publie trois petits livres ayant pour person- 
nages principaux un enfant indien et deux jeunes Esquimaux. Le premier, 
Nakika, le petit Algonkin, met en scene un garGonnet de huit ans qui vit, 
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bien avant l'arriv6e de Jacques Cartier, au bord du Grand Lac Sans Nom. 
Le malheur veut que son nom a lui signifie "rien" en algonquin et que, 
pour cette raison, les autres enfants refusent de jouer avec lui. C'est son 
ami le ruisseau qui va le consoler: theme que Theriault devait developper 
plus tard dans Le R u  d'Ikou6. Une des plus belles pages du livre est celle 
oh les amis de Nakika, le ruisseau, mais aussi l'oiseau, le mulot et le 
hibou, s'emploient 5 le rbconforter, chacun B sa faqon. Enfin, gr5ce 5 une 
pierre magique, cadeau du mulot, le jeune heros va pouvoir se faire respec- 
ter de tous au village. Outre le theme de l'amiti6 trait6 avec dklicatesse et 
poesie, le lecteur appreciera la peinture de la vie traditionnelle des Algon- 
quins. Le rbcit est bien men& malgre un debut un peu lent. Pourtant, ici 
encore, il est difficile de definir le public auquel l'ouvrage s'adresse: la 
presentation matbrielle sous forme d'album, d'ailleurs joliment illustr6, 
semble le destiner B des enfants de 5 ou 6 ans, alors que le texte lui-meme 
ainsi que la typographie serre conviennent mieux a des lecteurs plus 5g6s. 

Le heros de Nauya, le petit Esquimau est n6 "alors que liesse btait parmi 
tous et que sa famille demandait aux divinitbs un garqon plut6t qu'une 
fille." (p. 7) MBme si le souhait des parents est vraisemblable sur le plan 
ethnologique, il trouve difficilement sa place de nos jours dans un livre 
d'enfants. De plus, le livre contient lui aussi une inbgalite de ton qui risque 
de derouter le lecteur: ainsi les lignes pleines de poesie qui rapportent les 
circonstances de la naissance de Nauya contrastent avec le langage plat et 
faussement enfantin de la page suivante. L'ouvrage n'est pas malgrb tout 
sans qualitbs: on sent la tendresse de l'auteur, d'ailleurs mitigee d'une 
douce ironie, a l'bgard du jeune espiegle qu'il a cr66, avec lequel les enfants 
sauront facilement s'identifier. Theriault a d'autre part decrit avec beau- 
coup de charme les coutumes des Esquimaux et leur vie qui se deroule sous 
l'oeil bienveillant du missionnaire blanc. Le style est alerte; les phrases, 
simples ot souvent brives sans Stre hach6es, po-a-r-raient Stre celles d'ilii 
conteur traditionnel et conviennent aussi parfaitement a la description des 
aventures qui ont germ6 dans l'esprit naYf et ingenieux a la fois du jeune 
Algonquin. 

Dix-sept ans apres la premiere edition de Nauya, Theriault publie un 
autre recueil de contes, au titre tres semblable, Popok, le petit Esquimau, 
dont le lecteur retiendra surtout la leqon d'amiti6 et de tolerance. En effet, 
"ce qu'il voulait surtout, Popok, c'6tait de pouvoir aimer tout le monde sur 
la terre, qu'ils soient blancs, qu'ils soient noirs, qu'ils soient jaunes ou 
rouges, ou de n'importe quelle couleur. Et qu'ils parlent n'importe quelle 
langue!" (p. 11) De fait, les amis de Popok a qui il sauve la vie sont des 
animaux: Hua-Hua, le ptarmigan, Pacopaco, le phoque enjou6, et Bourlou- 
ki, le bon ours blanc qui ne pouvait supporter l'id6e de tuer pour manger. 
Les trois comperes Bprouvent tous de la reconnaissance envers Popok, mais 
la plus originale des histoires est celle de l'ours Bourlouki que sa person- 



nalite et son sens moral rendent exceptionnel. Les illustrations, peu nom- 
breuses et simples, mais malheureusement en noir et blanc, sont pleines 
d'humour. Les yeux du petit Esquimau pbtillent de malice, en meme temps 
qu'ils expriment le contentement qu'il ressent en compagnie de ses amis. 

La qualite des livres d'Yves Theriault pour les jeunes enfants est donc 
tres variable. De cette categorie, on retiendra surtout les histoires 
dYEsquimaux et d'Indiens ainsi que les recits inspires du foklore tradition- 
nel. Ce n'est probablement pas un hasard que ces ouvrages soient ceux-la 
m6me qui presentent un caractere fortement canadien, par les allusions 
historiques ou geographiques qu'ils contiennent, entrem616es a des aven- 
tures fantaisistes. D'autre part, la sympathie de l'auteur pour ses heros ne 
se dement jamais et se communique indubitablement a ses lecteurs. N'est- 
ce pas finalement le secret des bons auteurs de litterature enfantine d'al- 
lier leur imagination aux appels a l'expbrience affective et culturelle de 
leur jeune public? Dans de nouvelles editions, 5 la presentation plus soi- 
gnee et plus moderne, agrementbe d'images dignes du texte, puisque l'il- 
lustration des livres pour la jeunesse au Quebec a fait des progrks considk- 
rables au cours des vingt dernihres annees, les meilleurs livres de Thkriault 
pour les enfants devraient leur procurer encore bien des plaisirs. 
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